
FA»TSJM\IRS 
Chute morttS» 4 Lille 

Cil b i e n IH l~tf IBCMWM, «fin « I v. hii 
leiar la éésomitan «an» n n r Honorable 
lamille d'ouvrier», s ' rs t prechut hier m a 
l in , vers 10 heure», m e rtu ace-Ara a i -
aanâU 

Un ouvrier viiiicr, nommé Paul Lielai-
re, Walt occupé i nettoyer les \ lires d»-

maison p o n a n t le r\- rm de celte r ae . l l 
«vaillaU an -.ieèhTte, et tandis qu'il lu-

w i t les I'HIT^MIX »vfc la rnatn droite, il 
M tenai t 4e la mal* gawahe H un taquet 
aMBB*é dan* la murai l le . Ce taquet se 
déeaeha et, par sot* é 'un brusque n o n -
« e w e m |»our se retenir , Uelallrc i»eidil 
l'équillbr*. 11 tomba «t vint (s'abattre, 
é 'une hau teur l e i u . ï i sur le* dallée de 
la cour. 

h a u s s a chuie, le malheureux se fcmlii 
le crâne. On le relem Immédiatement , 
•nais tl avait déjà rend» re dernier sou
pir. M. le docteur Defaux. m a n d é e * toute 
hâ te , n'a pu <l«" coostaler te décès. 

Le commissaire de potion An quartier, 
litior me. lit iraiwperter 1* corps de cette 
pauvre victime du travail à son (Uniin ile, 
rue Sainl-Audré, »ï. 

A l'arrivée de la voilure d'ambulance, 
tes agents mfOTméient Mme beia i t ie 
que son in.ii i venait d'être victime d'an 
accideui et dangereusement blessé. On 
juge du dé--e,|„.ii de la pauvre femme. 

Pour lui laisser encore Ignora pendant 
quelques instant» la mort de sou ninrl, 
une voisine U recueillit Liiez clic pen 
dant que les agents 4e police montaient 

ime. 
L e c o i p s de Daimi t • lui itéeliabiUê p.«r 

'lits . i placé dans - e t lit. rMts, le* 
totsines. ave précaution.tirent entrer la 
p a m re veuve. Kn apprenant la Biort de 
•on inarl, elle lui prise d'une sviicpue, et 
on dut reeoar l raox sein*- d'un médecin. 

Au même moment, articuii le beau-
perer te tu vli (une, qui. travaillant dans 
nue maison \otsine, était accouru en ap-
I>renant la iiisio nom'- , ' f T.ut aussi, le 
pauvre vàeu», qe* était si t ieureaxde voir 
*a fille si Me» imle, se trouva mal au 
pied oui m a to r la t t r e . 

C'était une si ène poignante et qui lit 
t en i r les l.intM» * t o i * les témoins. 

Puis, quelques iusliiUk> pllLs lard, le r lément Delattre. âgé de « ans, re-
eiiaui de léeote, fartait en larmes en 

Ipprenan t la mort de son père et en 
*i>> uil m mère et kott grafld' l^rr aux 
soins d'un lueiievin et de» NOIMIIS. 

D'avals jamais autant pleuré.nous 
• lit une voisine, i,a faisait mal au r « u r 
d 'entendre oe pauvre petll appelei son 
père auprès du lit du défunt «tris clter-
ebas t H congeler sa mère auprès de celnl 
tV I ' pauvre 

I 'H ii Délai n e , i» vu l une 4e tea accl-
lail a o é q u e U r ;m an- Il r»«is-
esilme dé tons crax qu'il cou

dent, n'i 
KUII 

H'O irarrjiM-ni. il avaH fié o* cupé peu-
bea M Simonin, rue de 

<'*r,)«Vf». «p. fi T t t «tprrrmnts. fi qnlttatt 
i n •nient cette maison pour travail
ler i l en nple de M. Kamide. i uo du 

-aiix-1'otilets. et ce, pour 
i n>proo*»ei de sou hatviuiiou. 

MORT EN SE SAIGNANT 

il'Ull rtr» 

luinti le l'.'niii uiiim 
'•• le tliéfilre 

lr»iiv»i' 'ul i>u-

i iéi lui i ge*nlarnie i l dug.ii<le 
" IteTtlIt tout l e UlKH'Hel 

de l'AMmnetre rt eewi #e hi Makcltr-rie mais ce fat en vain, Toynnt le pf u lie 
sncoès 4e leurs reKheretiès, Ils ptirtireail 
pour MoBs-eii-ftarflpul d'où ils revinrent 
avec Vandeputle |K«ir le conduire sur le 
Uiéà*re du ci'iino. 

Là, les t i i inlannes purent consuser 
(fne le seigle élu il foulé sur un eapuce as
sez grand, mais ee n'est pas uu Indice sé-
rlens, est des conples queloonques re\ie-
manl 4 e | « duensse d l l e m ont pn occa
sionner le dégât. A l 'estaminet Verstrae-
len, où Vii'idepiut* déclare avoir bu a n 
verre de genièvre après qne la Jeune tille 
l'eut quiuée , on prétend ne p»s l'avoir 
vu. 

I . 'enquête a continué loul l'après-niUli 
sans faire un pas déplus . Aboutua-t-ellie? 
Non»en dottieos. en émet lau t que lotit 
se réduit ii nne l*rdée de longueur tirée 
par nne Jeune bolMvnno en mal d'amour 
et qui. fatiguée par de trop nombreax 
saerilices snr l 'amel de Vénus, s cru hou 
d'user de bediverae» pour excuser sa pré-
s e i i i e d a n s un champ de seigle à une 
heure ai indue. 

L'avenir se Chargera de jusi ider nos 
conjectures s'il y a iu-u. 

et demie, l'un de- deux 
imi^B'-nes rtMrturqn i M W d n r è -

ni i i iem encore iluiis l i 
Ci. Aprèsavoli vainement reeher-
jétine propriétaire d ' ees roten 

m e n t » d a n - U sa l i r î l e - d o u c h e - . î l e s 
; •.. m fni"s dans (.- grand bas

sin, -mi- la 'lireetion du iMrecteui de l ê -
nieni, M. Oarpenlier. 
mi («n'a* hont éTaa 

ROUBAIX 
«.'ÉLECTION 0E ROUftltX 

l.c- élections de M. Motte ne soin pas 
encore validées; beaucoup s'en faut, c 'est 
qu'il sera difficile i la chambre d'ap
prouver les inaiMeavres qui ont l'a i l -
provisoirement— de M.Motte nu député. 

I.e citoyen I. i luesde a é léentendnpt i r 
lasi«u--(•dmiiiis-ion spécialement chargé 
d'enquêter sur 1 élection de la ;e chcons -
crlpiion de t i l le , i.es journaux simple
ment républicains disent quea lea mem
bres eniTimlssaiii'S.onl été vivement nu-
prossioiiuésde»-1 boses«|u'll*out apprises. 

Und toiall-Cf daac si tous les faits de 
pn'Rslon. de coi ruplio», d'achat de vote. 
d'intiiiiidaiion et de protuosses qui unt 
caractérisé l'élection du millionnaire 
patron à face d'ogre étalent connu»? 

* o n s demandoiiB n tous nos ami- , à 
loas les citoyens lûdépend.lnt- qui se
raient au i .iiirani de certitiu» de ces tans 
de bien vouloir les Signaler. Ils peuvent 
encore oervtr pour I cd incu ion de la 
( ha ml ne de<» Députés. 

Mais qn ils se hâtent, car 11 faut que 
leur- diVlaratioii-¥Sigtiée- -oient léJZall-
Bées avant d'être eiinojées à Pati- . Nous 
prévenons cenx qui pouna len t lions ren-
seigner qu'Ile n mit rien à i raiiulre et 
que p-tiiv signature» ne seront pas mises 
eni ie les mains de gens c[rti pourraient 
leur nuire. 

L. BAIL4T.Cn.. 

UNÏ GRÉtE I U TISSAGE TERNYNCI FRÈRES 
Les ouvrières et ouvriers t isserand* de 

l'usine l'ei uiin'k t: ères, rue .h; Notivrrin-
Mnn*' , oui ceasi' le travail hier «tatiii. Ils 
sont ail nom lire d" KiU environ. 

Ils deiuaiideni le renvoi du nouveau 
directeur qu i a'esi la que depuis qnei-
ques semaine*, mais qui a déjà trouvé 
moyen d'avoir tous les ouvriers contre 
Wt. 

11 n'est pa> de \ex;<li»ii- qu il n.- tour 
fasse snWr. Il a. depuis son arrtvl 
itiiié !•• système de paii"Wettrites«,teriiers 
taisant des écht ini t ie*». Aupuravani ils t 
étalent payé- à la jMBadjkaaaiatonanti te i 
travaillent an ccuiiéle. avec une prini" de ; 
un rrauc seulement pour le Hioniafrte ( |e j 
. haque l'cliajitilluii. 

Lundi, un Jeune oawiier fui appelé . m ! 
bureau e t menacé 4P fm\ -
r«> « r u e p M n «v »»s»i «ne si m n e n K 

tram -. Les Usseraanlw ml» au courant 
de ce fait prnle-lei? | i t et arr^léreni nne 
première foia le irafhtil : te dli erreur leur 
promit de n^ pas faire payer l 'amende a 
l'ouvrier niais hier ma im. il le lOngAdia. 

• •• rut le prétexte i<oui' lt grève. I*., 
• uxne i - arrêtèrent leifr» mér i e r - â ; lieu-

RVuyèrent UO''dé légat iuH p i e - dit 
m qui la reçut ti ••.- mal, -•• I ii — 

'in même a lier à des :_M\*S,I.-I. t . - \ i - a 
, la des oavriers qui la i omp 

Les grévistes sont alors - , . t , i - et se 
•ont réunis au local t La PJ'IX •. I l -ou i 
nommé une nouvelle délégiimn que les 
patrons n 'ont p.ia voulu recevoir «juidd 
elle s'e.-i présentée vers il lienm 
lin. Le-, cltoseo en sont la, 

«Ml CHEIHU. QUI S'4MT 
Hier soir, vers 6 h e u r e s e t demie le 

oueval attelé a hi voiture d» M. Kryii, 
Marchand de charbons, rue de Itenatu, 
s'est abuttu au coin de la Grande Nace e t 
de la rue Siwnt-iieorgos. 

La voiture était assez lourdement char
gée, plusieurs sacs de charbon tombè
rent snr le pavé, et les brancards du véhi
cule furent cassés. On releva le cheval 
qui ne s'émit rail aucun mal. 

Comme toujours deux cents personnes 
étaient rassemblées autour * i l ieu ûe 
l'iiccideiil, cmpècliam toute manoeuvre, 
poui dégager l 'animal abaitti. 

STITISTIÇUE SIIHTItRE 
Pendant le mois de mal écoulé, on a 

constaté : :«u naissances, IfWdécéS morl-
nés non compris, 10 mort-nés, 11<> niai in-
ges. 4 divorces. 

Les naissances légitimes ont été de 
v<T<. le- illégitimes de :n. 

I.e- mort-nés légitimes sont au nom
bre de S, les illégitimes '4. 

Voici la répartition des décès par cau
ses et par âges : fièvre typhoïde 2, de ô a 
19 an - ; rougeole a. de moins de 1 an et * 
de i à r. ans ; eoqueturhe 1, de moins.de 
1 an i diphtérie (croupi S, de 1 à ô ans ; 
phiisie pulmonaire 1, de 7 à 19 ans, 14 de 
t t a S P u n a , p,>de*ià:>9 ans, 3 de GO et 
au-delà ; méningite tuberculeuse t, de I 
à ;. ans . I de r> à 1» ans ; autres tubercu
loses, l de moins de 1 au. 1 de 1 à 5 a n s . 

Lancers et anlres tumeurs . 1 de 20 à .19 
au- , i ,ic 'et à j ' a ans , 'i de 00 et au-delà; 
méningite simple, 6 de à ." a n s ; conges
tion et héinorrliagies cérébrales, 2 de M 
à •'!' an-, z de U a B4 ans. 0 de IK) et au-
delà ; ramollissement cérébral, 1 de 60et 
au-delà ; maladies organiques du coeur, 
a «le -in i :::> ans. 3 de 10 à ô'.i ans. ; de ou 
et au-delà. 

Bronchite aiguë, Ode moins de 1 an. de 
I à ô a us ; bronchite chronique, i de ô a 
19 ails. 1 de iO à 49 a n s a de 00 et au-de-
II ; piieiiaionie. broncha a a e u n — le, ô 
de moins de 1 an. :tde i à ô a n s , 1 de :> à 
19 ans, 1 de 80 à au ans, 2 de 40 à 7i> an- . 1 
de un el au-delà ; diarrhée. 10 de moine 
de 1 an. il de 1 à ô ans ; m. clioiériforines, 
I de moins de 1 an ; lièvre et péritonite 
puerpérales, 1 de ô a 19 au s, i de 20 à 80 
ans . 1 de to à 04' a n s ; débilité congéni
tale ; 9 de motus de l an : sénilité : 7 : 
suicides ; 1 de 40à :>'.» ans . 1 de 60 ans et 
au-delà ; morts violentes ; 1 de 80 à -V 
ans ; autres causes de mort ; 31. 

re. a 
i m e 

•m 

lie are de. 
e i'épi.ta
ie longue 
•in, le ca-

clToru 
m o n 

Dau 
fut ètl 
heureuse 

M. le dacleur fla/dis 
« au icône noyé, ses 
en» infructueux. La 
son ouivre. 
lenti iédel 'ei i t . iui noyé 

ji'iiue frère. La uial-
.iciiuie de cet accident regret-table si' nomme Léon Mtgnot, âgé de 11 

ans. ses parente, boulatigeis rite d'\ près, 
ont été prévenus, vers neuf heure- du 
son. de la perte cruelle qu'ils venaient de 
taire. 

M . le docteur itazéiis at tr ibue la m o n 
du pauvre petit à une congestion pulmo- ' 
l i a i ] 

MYSTÉRIEUSE AFFAIRE 
A CHOIX 

Nous .-• mis relaté hier, en Quelques li
gnes, cette singulière allaite qui pas
sionne la population. 

Voici ce donl il s'agit • 
Lundi malin, le uomfiié Vandeputte 

.iid, demeurant à Itoubaix. rue 
Franklin, l.'i. se rendait ù Moiis-cn-Ba-
run l . où il travaille dons les br iquete
rie- Salembler, Aiiivé n proximité de 

nlnet Vanstwtea , pre- du Vélodro-
i at tention fut at t i ré par des gé-
lents (|iti semblaient venir d'un 

cha np de seigle. 
il -approcha el découvTit, couchée snr 

la terre, une jeune 1111e de vingt à vingt-
ciii'l ans dans un état de faiblesse très 
g r and ; l ' Interrogeant . après l'avoir 

se relever, elle répondit que dl-
•n revenant de la ducasse 

:•• • -omieicuic d'un jenne homme, 
par deux chasseurs i 

deux lignants qui, après avoir 
uni- son compagnon, 

)a vlelemerent » tour de rôle. 
Il Ucomlitliûl diius un catarel \oisi« 

ou il lui aurait fait prendre un cordlai. 
,t dcuiaiidé son nom. elle reCMn 

de le lui donner, niais déclara que S** r elaient cabarelieis-épiciei- à 
Uluinelle. . . . .. . . . 
Teleot le récit du briquettei \ a n d e -

pulle. , . 
Asant-liler «oir nou- nous mimes donc 

, ballant l'esirade du fonde 
ii-llaru-ul au Vélodrome de Itou-

oouiaïf, 
x-rrueiles n«us 

non adressions ignorant oot iitlahOU., 
H i,i matin, le brigadier de gendarme 

me \ aiibieus. des brigade» de itoubaix, 

I L USINE nWTTESOS&ilT 
l u accident s 'eaj. produit lundi à la 

fabrique M-oitc-Bossttf, boulevard de .Mul
house, r n certain nomlire d'ouvi 1er- sont 
allô» dentandet une augmeniaètM de 
salaire. 

Pour toate réponse on leur a dii qu'ils 
B'aratenl qu'à quii ierla fabrique s'ils n'é-
taient pas satisfaits. C'e-l ,:e qu'ils ont 
fa i l . 

pouriuni M. Eugène Moite avait pro 
mis que les ouvriers auraient v a l e u r , 
salaires augmenter s'il était élu flé 
pu té. 

na viendra.. . . à P iques on a la Tri
nité ! 

UNE LtCHE AGRESSION 
M. l l f in i I.el'elivri', i lievillcitr cl iiuii-

ch;wd <te bestiaux, demediai i l plai •• d 
l'Abattoir. 87, a été samedi son- vlctlmi 
d'une làrhe agression. Au moment 00 il 
se disposait a rent ier chez lui et où U 
avait déjà introduit la clef daus la ser
rure de la porte. Il fut vlolei-nnrent frapi>é 
à la ligure d'un coup de ca*ise-tèlc (un 
coup de poing américain denteléi par un 
individu qui s'était caché «I qui s'étaii 
déchausse pour étouffer le bruit de 
pas. 

A celle at taque iiupréeue. M . Lefebvre 
s .-retourna, mais il recul un deuxième 
coup de l 'arme terrible. Le sang jaillis 
sait de la ligure et l'aveuglait, de sorte 
qu il ne put reconnaître ui poursuivre 
lagresseur qui prit fti fuite de suite, lais
sant sur le pavé une paire de galoches 
dont 11 était chaussé avant de faire son 
coup. 

Le bi i -sé est allé porter plainte, puis a-
reçu des soins chez M. Letton, pharma 
cii-n. ( i rande-Rue. 

Il n e émit su r qu i porter -es soapçona 
ne se connaissant pas d 'ennemis . ' Le.: 
blessures qu'il a revues sont assez grave* 
elles l'obligeront à garder le lit un cer
tain temps ; pourtant aueuiu. complica
tion n'est à craindre. 

ACCIDENT 0E VOITURE 

Mme Versehingel. mai chaude de beurre 
rue Sébastopol, 101. passait en voiloMc 
avec sa nièce, Mlle Serrurier, 20 arts 
hier après-midi vers \ lieiuea au Pont -
Rouge. La voiture qu'elle conduisait a c 
crocha le chariot d'un marchand de char-
bons. 

La rencontre amena tin choc par suite 
duquel Mlle Serrurier touUia à twjre • tuie 
roue de la voilure passa sur la jambe 
gaucii£ d£ la jeune lille. 

Après avoir reçu les soins de M le doc
teur T'arment ier. la b leméetaf t aounTiat 
d'une ulaie ronluse à la. cheville, a clé 
rccoBtfulie'à son aoiniclla. 

RÉSULTATS D'ADJUDICATION 
Hier matin a eu lieu à la Mairie l'adju

dication pour lacottsii luiioti d'un aque
duc et d'une chaussée pavée rue de Rome. 
Le devis des travaux est de iHiOfrancs. 

r u seul soumissionnaire, M. Carrelle 
bulMiivq, s'e*4 présenté. Il a été déclaré 
adiadii a ta l rea l l prix du devis. | 
rations étaient pré-idées par le citoyen 
Kchiite l.eper», adjoint, assisté des cli 
loven- w i t Lombard el Désiré Wi hart, 

. et s muni ' i|»aiix 

VISITE DES CHEVAUX 
I a coiuiiiission de cta*»euienl des , ne-

\iiu .. juuieuts . îiiitl'-s el mulet- opère à 
liouitaix. depuis biei mardi. 

De < heures du malin a i heures Il2 du 
irltr elle s e r a m l n é w i n animaux errriroii. 
t.»- é féra l ions dureroat en celte ville 
itiKao'au mardi li courant 

i eue • oiumi- i -; . ompo 
1. suivante : 

MM. le rapil tiiie DetaWe du toe r.'-g'-
mçul de c h a s - e u r - a cheval, Préaldfnl : 
Sévère DesoUT do bnreaa militaire de la 
mair ie .membre civil ; Cadore Félix, vé-

léiùiait te au l'.*a eliae-ene» * l.t**e ; H e 
,iw> I -«T . MHeaaiw au maeae refrluieiit. 
-ei rétalrc. 

LES RENTES OIS TRaHAlUEURS 
t"n ;o .1,1,1 i est -urveiiu le7Juin 

heures du malin otMS il. Rttnle 1; 
. Ptyeui" . au nommé Nolrei l l ip-

pf'lete. % a » s , iuéi inieien, me Bn 
i ei iiuvii..; a reeii tiit support sut le 

• il 'ce iu i . lui a contusioi 
orteils du pied dro*t, Lafi iér ison exigera 
un r e p e s d j S j e u i s d'aprè- M. le 
Lepcr». 

LA SAINT-IEOARO 
.,l Men ennuyeux jouli u 

luitaiioii proverbiale qui en fait nu épou-
vantail pour les i nltivateurs, les eh.i-
fllns. t e - p romeneurk en un mol pour 
tout ce qui est cultive, commerce, in-
dust i ie ou... loisir. 

si ce saint verse des larmei le jour de 
-a fête, c'est-à-dire si le- écluses célestes 
s'ouvrent ee jonr-là. x Ion • nous en avons 
pour « t a r a n t e jouis a patauger dans la 
boue la plus gluante. 

saint Médira élaii bien plus interca
lant lor-qu'il Instituait à salency lecoa-
ronnement de (a rosière. 

Quoi qu'il en -oit, i 'est lui qui. p.n.iii-
11, lient suspendues au-dessus de nos 
tètes, les (Hi.i.'es que nous rcdoutoiM a«-
jouril'luil. 

Voila un- occasjon de prières que la 
•rail bien de saisir au vol. 

Sainl-Médard restea aac auJaardiuU, 
nous M.us en serons personilellemenl 
reconnais >ant. 

_ _ _ _ _ _ _ il.Vl'.AXu. 
UNE DOUBLE ARRESTATION 

l a police a procédé lundi à l . n i . - i a -
t'im de deux femmes, Marie Auxail. aï» 
an_ép lucheuse , ru« Reaurawaert, et Kii-
se Verdonek. M» en*, jounial ié ie . m e de 
Lannoy, s,,M- l'inculpation d'Ivresse et 
d'outrages aux agents. 

VOL Dt TISSUS 
A la-suiie d'une •lai 'nte_éposêe pai> M. 

I loiJiuin, deux journalières, J'hunialseu 
Klisa, ègée de VS ans, journalière, rue 
liiiben-, et Delfosse Joséphine, |ourna-
11ère,Tue RdYieus, ont été- arrêtées s,,us 
l'im uJi>aiion de vqj de tiadn . 

LES C0MTR«V£NTIONS 
lus çoi\traventions ont été drosaces 

Jiicr ; deux pour avojr traversé un con
voi fiinèbie : une pourvToleuceslégères ; 
deux pour rixes sur la voie juibllque ; 
cinq pour Ivresse. 

PARTI OUVRIER.-SECTION ROUBAISIENNE 
Le Comité Exécutif et la Commission Elec

torale se réuniront re soir à s h. Ir2 a la 
Paix, trgaaee. 

Le groupe d'Elu a.- sociales de la l",e sec
tion gc léiuiira le mercredi 8 Juin, à 8 heures 
liSS du -oir, en son local b&lnluel, rue de 
Moineaux, :*. 

PK-sence ,1e lou- Us adlléreiits in.li-i.en-
aahie. 

t.mlaBi.aMraj, »«,»»,, nHliaKlinuiU". <s»r I>a-

Ïî »af, I. — Pierre Windfls. H mow, n * d«* Loagi»>«-
»i»i. 3S5 — JUSUK S«ney», S7 Ma, n> d> h Cou-

trJ», 1S. — jM,-pk VMMket, M sut. m« VMlwn. .11. -
mis B.'nnrJ, 4« u*. rue ta U W w 4 > m 1- . V, - \1-

plionse Obo'. 55 a>i m i t M»ul«ug* «. 

CftOIX 
Dispai'ilion d'un livret d 'épargne. — Le 

nommé (îueuUon Auguste, maçon, m e 
de Kapaume, Impasse Derhaudrlnghien, 
a eu une douloureuse suriirise dimanche 
vers midi lr3, en constatant la dispari-
lion 4e son livret de la caisse d'épargne 
de Itoubaix. 

Ce l ivret ,qui j»ortaitlen-7û8*7, a c o m m e 
avoir nue somme de 4$} fr. 11. 

Cn assez Joli denier, n'est-ce pas ? 
Personnel ennei(ntant. — M. Lovy, i n s -

lituteur-adjoint de l'école de garçons du 
cen t re et Mme Ouillemin, née Verquin, 
insti tutrice adjointe à l'école de filles de 
la rue Kléber, v iennent d'être titularisés. 

Nous leur adressons nos sincères eom-
plimenis. 

Bureau de bienfaisance. — Ue soir le 
Bureau de bienfaisance se réunira à la 
Mairie pour examiner diverses réclama
tions qui se sont produites et pour faire 
une nouvelle répartition des quartiers de 
charité. Cette dernière mesure s'impose 
depuis la démission du citoyen Haluln 
de ses fonctions de pauvriseur. 

I ne toque. — La jeune Alice Mélailie 
Asclur. née à Anor, le 22 mai l*Ct. fille de 
Cliaiies .losepli, t isserand, et de José
phine Mouillet, tous deux demeurant à 
croix, rue de l'Amiral Courbet, cour s t -
Eloi. m 80, s'esi enfuie samedi dernier du 
domicile paternel emportant le moulant 
de la semaine de son père et après avoir 
frustré d'une somme de 0,95, une voisine 
coin plaisante. 
On la croit réfugiée à iteims ou la famille 
a des amis . 

Autorisation de construire.—• M. Leleu-
siuion. charcutier, Crande-Place, pour 
nna Maison rue de la (Jare. M. Mange-
Pluquet, » maisons ,Grande-Rue . Mme. 
veuve Lepcts, -i maisons, rue .leanne-
d'Arc. M. De Houx un -'e pavillon rue Du-
queuniletc. 

Tarenls brutaux. — Le nommé Jean 
Vanwassenliove, ag* de 40 ans, ouvrier 
de labrique demeurant rue des ûgiers à 
Croia, va être appelé, ainsi <rue sa fem
me et son dis , pour violences sur sa 
lille Marie, ratlaclieu.se, âgée de 19 aus , 
dans la nuit de dimanche a lundi. 

Kon rontenis de bourrer la malheTt-
reo.se a coups de poing e l de pied, le père 
la frappait avec un otuil de jardinage à 
double pointe nommé rtmeftt, lut faisant 
sur le corps et su r i s jambe des blessures 
assez graves 

Nom tiendrons nos lecteurs art rôti
ra ut. 

I ne irnavaMte étrange.— Hier matin, 
\ heures, en se rendant a son tra

vail, le nommé Vandenbussche Oustave. 
âgé d e s s u s , ifcMicr. rue de Wa-quelial. 
apcrcevaii un paqiiet Douant sur les eaux 
dn canal, derrière l'usine à gaz de Croix. 

II put s'en emparer et constata que ce 
paquet consistait en une robe de mérinos 
noir envehippée dans m i e serviette iden-
tlqne à celle»; servant aux ouvriers pour 
IH.rter leur pain. 

c e'te robe qui ne parait pas trop vieille 
semble appar tenir a a a e femme de forte 
corpalenoe. 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

I . i ..ns»il inun i . ipa ldeTonico ings ' es t 
r .nn l lio-r soir, sous la présidence de M. 
I i-sebr >ti. q. maiie.âb (.onseillers étaient 

présent». , - •, , 
M. Dra«iaiu. se. rétaire général, donne 

lecture du procés-verbal de la séance 
..ie qui est adopté sans observa

tion. 
Voeux 

M. in ou dépose ensuite un vœu ten
dant à faciliter l adduca t lon dee eaux po
tables dans tes habitations ouvrières, sur 
la proposition de M. le Maire le vœu da 
M. Dron est pris en éonsldération et r en -
| i o \ é à la commission des finances de la 
- ommission locale des eaux. 

M. Barbarie dépose un voen tendant à 
obtenir la participation de l à ville dans 
les frais nécessitée par les papiers t im
brés dont les Indigents peuvent avoir 

. besoiu. M. le maire répoud qu'en accor
dant satisfaction an voeu de M. Barbarie. 
l.i ville -«exposerait à des poursuites. 

e demande ensuite que i.-s 
- .féglt-e- -oient imposées , |eS 

v,.',rie pour les chapelles ci ie-
pefloln des processions. 

M. le Maire répond que les pro 
peuvent être assimilées i des réjouis
sance- pnbl i ' iu ' s f i et qu'.'ii pareil cas la 
ville ne porcoit jamais de droits de vojri 
Mais M. Barbar ie insiste et M. I " 
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1 la Commission des tvoie la qu 
linance-s. 

M. I.oridan demande que la ville sup-
piime toute subvention aux sociétés qui 
refuseraient de prendre part à la fête du 
11 juillet et de figurer au cortège. 

A l 'unanimité, pal assis et jeye, lé 1 011-
«eil adiqite le v«eu de M. J.oridan 

Mt-Wask demande que le Conseil ae-
coiUe une médaille di ionueiir à M. Iie-
lahonsse . l ieutenant - Biéeaiiieieu du 
coi p.s de- sapeure-pomplers qui so retire 
de ses fondions. 

M. le Maire répond que M. Deiahouase 
reste à'sou emploi «pi'il vient d'Jtre élevé 
,1 un grade supérieur. Oh la lors reprend 
M. Tack, ie relire mn proposition. 

M. J8«rJja«ric demande où en est resté 
son voeu, proposé l'année dernière et re
latif à la retraite des employés d'octroi. 
M. I.aleinbier fournil quelques explica
tions à M. llarbarie qui se déclare satls-
fait. 

Jury criminel.— I.e conseil renouvelle 
les pouvoirs des uienibresdu Conseil mu-
nieipal faisant partie de la commission 
i.inumale chargée de dicssci' les liste» 
préparatoires du .inry criminel. 

cessions de terrains à lavo le publique. 
— Le Conseil approuve ensuite plusieurs 

oncernant des cessions de terrains 
à la voie publique. 

Subvention ihéâiiale, sui»on ISOS-'.Hi. — 
M. Louis Couvreur, directeur du théâtre 
de Itoubaix sollicite, la subvention de .900 
francs par représentation somme précé
demment accordée à Mme veuve Dos-
1 hanips. 

M. Delvoy e trouve que la subvention 
esl quelque peu élevée. 

La question est renvoyée anx coumiis-
sions réunies des finances et des fêtes. 

Demande de bourse. — Une bourse est 
demandée pour uu élève des écoles aca
démiques atln de lui nernieltre de suivre 
les cours à l'école des Beaux-Aris à Paris . 
Renvoi aux Commissions des finances et 
de l ' instruction publique. 

Le Conseil municipal homologue en
suite le avT**as-v«rb*l de réception de di-

ternelle, demande de sal>8i-

dw»i — L'Union Fraternel le société cho
rale demande une sabveet ion de douze 
cents francs pour participer an concours 
d e s t - y u e n l i n . 

Renvoi aux commissions réunies des 
finances et des beaux-ar ts . 

Don au Musée. — Une statue esl offerte 
au Musée de là ville. Le Conseil donne 
acte de ce don. 

Poste de police de la Croix Rotige. — 
M. le commissaire central demande de 
relier téléphontojneinent le poste de U 
Croix Rouge avec le poste central de po
lice. La demande est adoptée en pr in
cipe e l la commission des finances est 
chargée de rechercher les moyens les 
plus économiques pour réaliser l ' instal
lation demandée. 

Demande de subvention. — La société 
l'Avenir Lyrique chorale, demande une 
subvention annuelle à la ville. La de
mande est renvoyée pour étude aux com
missions réunies des finances et des fê-

Marchê aux oiseaux. — Une demande 
étant faite pour le transfert du marché 
aux oiseaux, le Conseil renvoie la ques
tion à la commission des halles e t mar 
chés. 

Demande de secours. — Là veuve de 
M. Demasure, ancien sergent des pom
piers demande un secours à la ville. Le 
conseil renvoie la demande à la commis
sion des finances. 

Demande de bourse. — Une bourse est 
demandée en favei trd 'unejeune aveugle. 
Renvoi à la commission des linances. 

Union sténographlqafl. — L'union s té -
nographique de Tourcoing demande nne 
subvention pour l 'organisation d'un con
cours international, qui aurait lieu le 20 
juin. La somme demandée est de trois 

ents francs. M. Leplat estime que cette 
somme est bien minime comparée à celle 

3ui a été accordée à la société vélocipé-
lque. U propose le ChlfTre de ÔOÛ francs. 

Cependant le conseil se borne à accor
der la subvention demandée, c'est-à-dire 
«vi francs. 

Liquidation de pension. — .sur le rap
port de la Commission dés finances, le 
c.onsi'il municipal fixe à 198 fr. «Ole cbif-

de la pension à accorder à la veuve 
d'Etienne oi l \ 1er, sons-brlffadler de po
lie* récemment décédé; décide également 
d'allouer a l 'enfant d'Etienne Olivier, un 
secours annuel de 99 fr. 10, jusqu'en 
mars p.*M. époque à laquelle il at teindra 
l'âge de quinze a n s . 

I. Henri i.oridan demande où en est 
la question concernant la révision du rè 
glement de la caisse des retrai tes. M. le 
maire répond 411e la commission pour
suit toujours l'étude de la question. M. 
Barbarie demande à être entendu par la 
• oiinuission. 

On passe ensuite à la lecture de plu-
sieur» rapports Intéressant des travaux 
de voirie à exécuter. Ces rapports sont 
adopté-. 

La question des rails. — M. le maire 
annonce qu'il va mettre aux voix la q u e s 
tion des rails, vous savez, ces fameux-' 
rails Decanville que M. Masquèlier avait 
demandé poser au travers la rue Achille 
Tcstelln. 

Or nos lecteurs ont lu dans notre 
compte rendu de la séance que la ques
tion avaii été votée par deux fols. 

C'est ce que font très bien remarquer 
MM. Lefebvre et Ch. Lorldan. 

Leurs observations ont le don d'irriter 
M. le Maire. « M. I.oridan. dit-il, ne 
peui lias cependant avoir la prétention 
d'Imposer ses volontés à tout le monde.» 

c e à quoi M. Loridan réplique « t J'ai 
la prétention de croire M. le Maire, que 
l'on doli toujours s 'incliner devant ra ma
jorité.. . . Attrape Broubrouck I 

Cependant M. le Maire ne l 'entend pas 
ainsi, A tout prix il veut faire r e c o m m e n 
cer le vote et chose inouïe, il y j i a r v i e n t t 

On voie donc par bulletins secrets .nya 
•-•il votants . Hbulleiiiis portent oui.17 bul
letins non. Il y a un Inilletin blanc. L 'au
torisation est donc refusée. Enfin '. 

M. H. Loridan demande au Conseil 
une subvention de deux mille francs 
pour l 'organisation de fêtes dans le quar
tier du c.rand Plaisir et de la Malsence. 
Le voeu de M. Lorldan est renvoyé aux 
commissions des finances et des rétec. 

Séance levée à 10 h. 1)2. 

PARTI OUVRIER 
Réunion du Comité exécutif ee soir 

mercredi, à 8 heures, chez le citoyen Gus
tave Oeflo. rue de Gand. 

LILLE 
tacottrayaeat â la probité 

Nous venons de traverser, dans la ré
gion, une période de quelques semaine* 
où il n'était pas rare de rencontrer dan» 
les m e s des homme* ivres, nroatootnant 
les gens — «t de» rassemntomeaits — 
grâce auxl ibat lons que leur permet ta ient 
les largesses des candidats t amis do 
l'ordre.» 

Ce ne sont pas. certes, les largesse* 
d'un spectateur du concert doui iéd iman-
che au Palais-Rameau, en l 'honaeur do 
la Muse, qui auraient permis à ceux qu i 
ont eu affaire à lui, hier, de se payer dea 
libations qui auraient pu les ent ra îner à 
t faire des bêtises », 

Ce spectateur — qnl, paralt-11, ne s 'em
barque pas mnt bisrnil — avait sur lui, 
dimanche, un portefeuille contenant , en 
tilres divers, plus de dix-sept mille 
franes ; il perdit ce portefeuille au Palais-
Rameau, où des camarades, occupés hier 
à débarrasser les chaises, le trouvèrent. 

En leur qualiléd'ouvriers socialistes — 
c'est-à-dire de gens bons â rian e* prêts 
à tout, suivant nos adversaires. »- leur 
premier soin fut de s 'enqnérlrduuoa» du 
propriétaire, Us l'apprirent, et âtt nom
bre de trois, s 'empressèrent de lui raf or-
ler leur trouvaille. 

Ils furent récompensés séance tenante , 
el je vous mets an défi, camarade* qui 
me lisez, de deviner le m o n u a t de la ré* 
compense f... 

~ Chacun deux sons 
Ce monsieur doit être ce r ta inement 

membre d'une société de tempérance, el 
11 aurait probablement craint de nui re à 
la santé de ces trois braves ouvrier» en 
se mon ira ni large ailleurs qu'aux épau
les t 

Mais, quel que soit le mobile oui l'a 
fait agir, nous nous permett rons d é lui 
faire remarquer qu'il doit encore JJMMre 
«eu» à nos amis, car si ceux-ci avaient 
pris un commissionnaire pour lui repor
ter «on portefeuille, Il aurai t dû payer le 
tarif minimum de la Course, soit cin
quante centimes. '-

Que les bonrgeois viennent main te 
nant, après de tels exemples, nous f r è -
cher la vertu 1 Nos amis ont eu nne fois 
de plus l'occasion de voir que les conseil
leurs ne sont pas les payeurs.et que Ceux 
qui conseillent ta probité ne sont p a s 
très disposés à l'encourager... du moment 
qu'il fam payer. 

Toutefois, je crois qu'ils s 'estimeront 
satisfaits en lisant la présente note, qui 
châtie suflisammeul le Monsieur dont il. 
est question en lui donnant la mesuré de 
sa mesquinerie. 

G. »F.VLRNA\\ 

INSPECTIONS MILITAIRES 
M. le général chanoine , qui, depuis 

quelques Jours, procède a l 'inspection du 
«te d'infanterie, a fait exécuter, h ier 
matin, dix-ers exercices snr le Champ de 
Mars. 

Avant de reiolndre la caserne, le régi
ment, musique en tête, a défilé devant 
le général. 

A i l heures, le général Chanoine a s i 
gné un ordre, dans lequel, se déclarant 
irès satisfait de l'Inspection.U a ordonné 
la levée des ponlt lons et le repos pr»ur le 
reste de la Journée.. 

Dan s l 'après-midi, le 19e régiment de 
*f*»»tiseuT a passé l'inspection générale 
sur le chsrmp de lûtra. Il s'est livré à des 
exercices ires br i l lants . 

TUÉ PAR LA FOUME. — OBSEQUES OE LA 
Ï ICTIHE 

L e , obsèques de la victime de l 'ac i-
ibuii que nous avons relaté hier, auront 
lieu demain matin à Mouveaux. 

Le malheureux charretier , qui émit 
connu sous le nom de « peiit Rarbarie» 
s'appelait en réalité J.-Bte D e l e e p u t . Il 
e l a i t Agé de 12 a n s . é ta i t m a r i é et pèi e d e 
trois cillants. Il habitait avec sa famille 
le hameau du Kisqnons-Tont. 

T.'auue charretier. Demenletneester. 
que le coup de foudre avait projeté dans 
la cave et qui dans sa chute s'étaii asses 
sérieusement blessé, va- sensiblement 
mieux. La guérison sera l'affajre-dequel-
ques Jriur.s. 

Clinique du Dr A. DELATTRE 
ACCOUCHEUR DE LA MATERNITÉ BOUCICAUT 

M I U K S ér gituisM, « M i t ; in. (rases ti do rifuls 
COVSt I .TtTIOVS U U t T r i T F . H IfJ m , r j | , 

ieudi ft sameili, fi :i heures 
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mu: GRAU; 
A N E U V I L L E EN FERRAliM 

Dimanche,dans la soirée, une quinzaine 
de Jeunes gens habitant Tourcoing, reve-
naieiiiile Neuville on llsétalenl allé faire 
une partP* d'are à l 'estaminet du Casae-
Cou. 

Ils s'en allaient discutant le lony de la 
route lorsqu'arrivés â l 'esiamlnei. A la 
Baguette, ils (lient la rencontre de deux 
jeunes yens de Neuville qui revenaient 
de Tourcoing, les nommes Desurraont 
Déliré et Phalempin Alphonse. 

Sans provocation aucune, ils se jetèrent 
sur les deux personnes ci les rouèrent 
de coups. Phalempin. qui avait réussi t 
s'échapper dés mains des forcenés et qui 
s'élalt réfugié dans un estaminet voisin, 
y fut poursuivi par plusieur- de ses 
agresseurs. 

Attiré par les cris, le garde do Neuville 
*écourut sur les lieux et voulut s'inter
poser. Mal lui en prit, car ia bande de 
roreenés.abondonnunt sesdeux victimes, 
se rua sur le garde qui rut à son tour fort 
malmené. 

Leurs exploits accompli;, les individus 
poursuivirent leur route vers Tourcoing 
Ils sont restés-inconnns. 

La gendarmerie a ouvert oua e t w u i u . 

LE CONCERT DES ORPHÉONISTES LILLOIS 
Ainsi que nous l'avons annoncé. iTnfo»» 

choral- an Orphé^mttm Li'iois doit pren
dre part, le ^i . ie ce mots, au grand con
cours international du Mans. 

Avant son départ, la vieille et sympa
thique Société lilliise a tenu à donner à 
•es concitoyens la première de sou exé
cution musicale, et. a cet effet, elle a or
ganisé une grau de solennité artistique 
pour dimanche prochain K courant, 1 
quatre heures précises, au Palais-Ra
meau. 

Sons 1 habile direction de M. Carpen-
tler. nos chanteurs lillois nous donne
ront nna audition de la grande scène 
Apri> Im MOMMM, de Th. Dubois. 

Le programme comprendra do très 
bons numéros, avec des artistes de U-
lent. 

La fanrare des mines ,1* Lens, qnl 
eoiiipte MÔ exécutants et ne s'est p i s fait 
entendre à Lille depuis neuf ans, prêtera 
son concours à cette solennité. 

Le Palais-Rameau sera certainement 
trop petit, d imanche prochain. 

* SI VOUS VOULEZ RANIMER VOS FOR-
CES «t avoir d* l'appétit, prenat tous lea 

a B A N Y U L S - T R I L L E S 
recommandé par lea célébrité» médicales 
DANS TOUS LES CAFf.S «t l<a BONS 

ESTAMINETS 
M g r r . p(M qu» jamait Vétiq-'tlte tur U 
bontf.Ut a raute de» ncmb,ruie, Con*>»fm 

AU BON MARCHÉ 
Par sui te .1 acha t» cons idé rab les , !» 

pharmacie leflon délivre la presque t o -
laltle des m é d i c a m e n t s , U ( , ( u n e ^ r . 
lerence «le p ins de 100 0|0 (cent p o u r 
crni ) mei l leur marché que n ' impor ta 
quelle p tuu in t c io . 

XOTA. — N o u s engageons v ive
ment tous nos l e c l u t i s S se t endra 
compte par e u x - m ê m e s que n u l l e 
pari mi ne vc id à des prix a u s s i 
except ionnels qu 'à la pha rmac ie . 
L. LEFLON, 103, Qraade-Rue Roubiii 

BOURSE DE LILLE 
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